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jeunes gens, voilà le Jonas qui attend avec im-
patience.

-Que Dieu le protège ! dit en soupirant le
bourgeois,

-Mais allez-vous vous attrister maintenant,
mon père ? dit le jeune homme en riant. Que
sont deux années dans la vie d'un homme ?
J'en ai usé au moins six devant un stupide pu-
pitre. Pas d'inquiétude ! au contraire, soyez
content et ayez confiance. Je reviendrai avec
des.monceaux d'or, avec des trésors, et ce sera
mon orgueil d'avoir procuré à morn père et à mon
frère une vie douce et paisible. Ainsi, ne soyez
pas inquiet: vous n'aurez jamais de raisons de
regretter ce voyage...Mais où reste donc Vic-
tor ? Aurait-il mal aux jambes, maintenant que
l'heure décisive est arrivée ?

-Sa mère et lui ont tant de choses à se di-
re! murmura le vieux bourgeois.

-Vois, Jean, ils viennent là-bas, remarqua
le frère. Cette pauvre Lucie Morrelo, elle mar-
che la tête haute et parait contente ; mais la
servante du capitaine m'a dit que, depuis huit
jours, elle ne fait que pleurer lorsqu'elle est
seule.

-Tant mieux, mon frère.
-Comment cela ?
-Certainement, c'est une preuve qu'elle ai-

me sincèrement mon ami Victor. Cela me ré-
jouit pour lui.

Les personnes dont l'arrivée avait été annon-
cée par le frère de Jean se montrèrent bientôt
au coin de la rue. C'était une dame déjà vieille,
qui marchait en parlant à côté d'un jeune
homme et lui pressait la main avec une ten-
dresse inquiète, pendant que lui dirigeait vers
le'Jonas, pavoisé comme aux jours de fètes,
des yeux où brillait une joyeuse exitation.

Derrière eux venait un homme avec des
joues tannées et de larges favoris, qui donnait
le bras à une très-jeune fille au visage char-
mant et délicat, et s'efforçait de lui faire com-
prendre, en riant et en plaisantant.qu'un voy-
age en mer n'était pa- plus dangereux qu'une
petite excursion à Bruxelles par le chemin de
fer.

-Victor, Victor, dépêche-toi ! on lève déjà
l'ancre là-bas ! s'écria Jean, qui se tenait de-
bout dans une barque. On nous annonce qu'il
n'y a plus de temps à perdre.

Lorsque la veuve regarda,·du bord de l'Es-
'caut, le faible esquif qui allait dans quelques
minutes lui enlever, pour toujours peut-être,
son fils bien-aimé, les larmes tombèrent sur
ses joues et elle le pressa en sanglottant dans
ses bras. Ce tendre embrassement émut pro-
fondément Victor, et il s'efforça de consoler et
et de tranquilliser sa mère affligée par de dou-
ces paroles, et en lui promettant plus d'aisan-
ce et de bonheur pour ses vieux jours.

Il fut resté longtemps encore sur le coeur de
sa mère, sourd à l'appel de son ami ; mais le
vieux capitaine, l'oncle le Lucie, l'arracha de
ses bras en se moquant de cet excès d'atten-
drissement. Jean, de son côté, criait plus fort
que jamais que la barque ne pouvait attendre
plus longtemps.

Victor prit les deux mains de la jeune Lucie
dans les siennes et pénétra par un long regard
jusqu'au fond de son cœur; ses yeux deinan-
daient ; " M'attendras-tu ? Ne m'oublieras-tu
pas ? "La demande et la réponse devaient être
toutes les deux très-émouvantes, car un torrent
de larmes roula sur le visage de la jeune fille,
le visage du jeune homme s'illumina d'une
joie extrême.

Le marin prit Victor par le bras et l'entraina
vers la barque. Le jeune homme, ému, embras-
sa encore sa mère et mrmura à son oreille les
plus ardentes paroles d'amour.

-Eh bien, puisque Dieu l'a permis, dit-elle
en sanglottant, va, mon fils; je prierai pourtoi
tous les jours, toutes les heures. Ne m'oublie
pas! n'oublie pas ta mère!

Victor descendit dans le canot; les rames
plongèrent dans le fleuve... En ce moment, on
vit accourir de loin un jeune homme qui agitail
ses bras au-dessus de sa tête, avec des gestes
inquiets, et qui criait:

-Attendez un peu, pour l'amour de Dieu! Je
suis Donat Kwik; j'ai payé mon passage; il
faut que j'aille aussi au pays de l'or!

-Ce jeune homme paraissait être un paysan;
la longue redingote bleu qui lui pendait jus-
qu'aux talons, son visage rouge et boufli,
son air naïf et franc, et surtout ses grandes
mains et ses membres robustes et trapus, indi-
quaient qu'il avait quitté les travaux des
champs pour courir également après la for-
tune.

Son premier pas ne fut cependant point heu-
reux. Dans sa crainte que le canot ne partit
sans lui, il sauta avec une précipitation aveu-
gle sur le bord du léger esquif et culbuta dans
l'eau la tête la première.

Un matelot le saisit par les cheveux ; un se-
cond, aidé de Jean, le tira dans la barque, au
milieu des éclats de rire et des applaudisse-
ments des bourgeois réunis sur le quai.

Le paysan regarda autour de lui avec em-
barras, se frotta la tête, rejetta une gorgée
d'eau et murmura tout stupéfiait:

-Camarades, il y a, pardieu! trop de sel dans
la soupe ! Vous n'aviez pas besoin non plus
d'arracher la moitié de mes cheveux : je nage
comme une anguille...

Mais, comme le canot bondit tous à coup
sous la vive impulsion des rames, DonatKwik
tomba en arrière sur un banc et se crampon-
na avec frayeur au bord de l'embarcation.

Cet incident avait à peine détourné du quai
l'attention de Victor. Pendant que la barque
s'eloignait avec rapidité du rivage, il tenait
le regard dirigé vers l'endroit où sa mêre et
Lucie lui faisaient toutes sortes de gestes en-
courageants, comme si elles eussent cru, les
âmes aimantes, qu'il était encore plus malheu-
reux qu'elles.

Jean était debont sur un banc. Il jeta à son
père et à son frère un dernier adieu retentis-
sant, agita son chapeau et poussa un hourra
triomphant qu'on entendit jusque près des mai-
sons du quai.

Ces cris de joie firent un singulier effet sur
Donat Kwik. Il sauta debout, s'élança au cou
du joyeux jeune homme et le pressa dans ses
bras avec tant de force, que Jean sentit l'eau
mouiller sa poitrine. Il éloigna avec une sorte
de colère le grossier compagnon de voyage, et
s'écria -:

-Ah ça ! mon gaillard, êtes-vous fou ou
gris ?

lm
-Je crois, en effet, que j'ai un petit coup

dans le cerveau, répondit l'autre. Il y a.de la
bonne bière à Anvers, de la forte bière.,.

-Ne voyez-vous pas que vous me mouillez
et que vous abirez mes vètenents ?

-Pardieu ! j'avais oublié le bain froid
Bah! camarade, nous pourrons acheter là-bas
autant d'habits que nous voudrons. De l'or
par brouettes

(A CoNTINUER.)
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MARCHES MONÉTA!REH.

Greenbacks achetés de 78 à 00
Vendus de 78 à 00
Pour .rgent achetés de 79j à 00
Chauge sur New-York, vendu 781 à&00
Traites d'or, i à i d'escpte
Billets de la Banque du Haut Canada achetés à

50
Billets de la Banque Royale achetés A
Argent acheté de0AD.1) ; vendu de 0 à li
Change sterling, de 9 à 9
Or ouvert A 127#. fermé à 127J

T. M IiIPo.1RX AN I.'à <IMr i

MARCHÉ EN GROS.

FARINE D'AVOINE F qrts de 200 ibs.-De $4.5(
A 4.55.

BLÉ f mts de 60 lbs.-Marcbé tranquille; No.
Milwauùeé et Chicago du printemps de b8 à 99c;
reuge d'hiver de t'Ouest de 98c à $1,00.

Pois f 80 1bs.-Nominal de 00, 75 à 77c,
BLÉ.D'1NDE f minots de 56 tbs.-Pas de transac.

tions.
AvOINE f minots de 32 thr.-Nominale de 32 A

38c.
ORGE f 48 lbs.-Fominal de 10 A 65.
SEIGLE f 56 lbs.-Nominal.
BEURRE f tb.-Marché ferme; le bon beurre de

l'Ouest est nominal de 19 à 10c; beurre frais de
23 à 22c.

FROMAGE f ib.-Ferme. Pout être coté de 12e A
15e selon la qualité.

SAINDOUX e ib.-Peut être coté de 15J à 16c.
LARD f quart de 200 tbs.-Marché lourd; Mess

de $28.25 à $2s.50; mess mince $00.00 à $00.00;Prime Mess, $00.00 à $00.00; Prime, $24.,00 à $00.00.
ALCALis P 100 lbs.-Premières, de $5.40 à $5.45;

secondes, de $4.80 à $485 et troisièmes, à $4.20.
Ventes de Perlasse, premières, $5.70 à $5.80, se-
condes, de $0.00 à $:.00.

MARCH BONSECOURS.

Corrigé expressément pour la "Pemaine Agri-
cole "par le Clerc du Marché.

Montréal, 10 novembre.
9 D s0D

ARINE-De Blé 0 quin.......... 13 3 13 6
d'Avoine mts............. 15 0 @ 16 0
Bléê.'Inde -........ 10 0 @ 10 6Sarrasin -.......... 9 0 10 0

GRAINs-Blé Iminot............... 0 0 @ 0 0
Pois--................ 4 3 @d46
Orge -................ J 3 6 3 9
Avoine 40 1b........... 2 0 @ 2 3
Sarrasin f minot......... 2 9 @ 3 0
Lin ..... . 8 0 @ 8 3
Mil ........... 9 00@a10 0
Blé-d'Inde---......... 4 0 5 0

-ioUmEs-Patates, poche...........4 0 @ 4 6
Fèves minot........... 0 0 @ 0 0
Oignons Vetresse...........0 5 @ 0 6

LAITERIE-4Eufs frais f doz........ 0 ld 1 0
Beurre frais f lb..........1 3 @ 1 6
Beurre salé - ......... 0 11 1 0

DIvERs-Sucre d'érable f lb........ 0 5 @ 0 6
Miel -...... 0 60 0 6
Saindoux - . 10 @ 0 11
Lard frais r100lb.. 52 6055 0
Bœuf . ..... 30 0 @ 40 0
Lièvres f couple..........1 3 & 1 3

VOLAILLEs-Dindes f couple....... 10 0 @ 12 0
Dindes jeunes.............. 5 0 @ 6 0
Oies ..... . 5 0 @ 6 0
Canards ..... . O O@ 4 0
Poules ...... 2 60@ 3 0
Poulets ... 1 80 2 6

GiBIEReS-Canards sauvages......... 2 6 @ 3 0
Pleuviers f couple........ 1 3 @ 1 6
Bécassines - ......... 1 80 1 6
Coqsde bruyères..........3 O a 3 0
Pigeons---........... 1 0 1 3
Perdrix -............ 30036
Tourtes91doz............. 5 0@ 6 0
Bécasses................... 1 1( 1 3

MARCHE AUX BESTIAUX

Montréal, 10 novembre.

Bouf, 1ère qualité.......................$6.00 à 7.00
" 2e et3e qualité.. ................ 5.00à 6.00

Vaches à lait....... .............. 30.00 à 35.00
" extra..............................35.00 à 60.00

Veaux,1requalité...................10.00 A 12.00
" 2e qualité........... ...... 8.00à10.00
" d e qualité...........-... 4.00 à 8.00

Moutons, 1ère qualité..-..............6.00 à 7.00
" 2e qualité................. ... 4.00 à 6.00

Agneaux, 1ère qualité.................4.00 à 5.00
2e qualité.........................3.00à 4.00

Cochons, 1ère qualité................... 10.00 à 12.00
" 2e qualité......................... 6.00 A 10.00

FOIN ET PAILLE.-I0 Nov.
Foin, 1ère qualité............... 8.00 a 9.00

2ème " ............. $...600 à 8.00.
Paille, 1ère qualité................ 6.00 à 7.00

2ème " ............. ... S $6.(
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